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COMMUNICATIONS 
. Histologie des lésions pulmonaires 
d'une - affection simulant la .« Boubite » · 
des Moutons landàis · 
par H. ÛRIEQX et J. GtiILHON
Dans une note précédente ( 1) nous avons attiré l'attention sur 
une affection observée ·dans la région parisienn�,. dont les mani­
festations cliniques et l.es lésions macroscopiques sont très voi­
sines de· c�lles de la ·bouhite des mout-Ons landais .. Dans cette. 
deuxième . note nous faisons connaître les résultats de l'étude 




Chez une première brebis, âgée de-Bans, nous avons relevé au 
faible grossissement (40 diamètres), un aspect dense du paren­
chyme pulmonaire, avec congestion, cloisons interlobulaires 
épaisses et scléreuses, une plèvre nor�ale. A un plus fort gros­
sissement (100 diamètres),. à l'intérièur· des bronches de ,gros 
calibre, on pouva_it constater quelques débris cellulaires mélangés 
à des macrophages et à des· polynucléaires ; à la périphérie une 
forte infiltration par lymphocytes et maerophages. Les ·parois des 
bronchioles apparaissent épaisses, et leur lumière recèle quelques 
macr_ophages et de nombreux polynucléaires. Les alvéoles pré­
sentent trois aspeèts qui �'intriquent en mosaïque . : certains sont 
Iégèrem.ent dilatés, bordés par un épithéFum cubique _ne con­
tenant dans leur lumière cwe quelques cellules alvéolaires des­
quamées ; plusieurs alvéoles · de ce type, ·juxtaposés, do.�nent 
grossièrement, l'image d'un parenc4ynie glandulaire (ébauche de 
structure· adénomateuse). D'autres_ alveoles contiennent un exsu- , 
dat albumineux dans lequel se trouvent surtout des cellules alvéo-
laires et quelques rares polynucléail'es (alvéolite catarrhale), 
. (1) J. GUILHON et G. CHAUVIER. - La " bouhite »· du. mouton e.xiste-t-elle en France· 
en dehors du foyer landais? Bulletin. de l'Académie 1)étérinaire de France, 1952, 25, 206. 
Bu!. Acad. Vét .. - Tome XXVI �Mai 1953). - Vigot Frères, Editeurs. 
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enfin, dans quelques alvéoles, la pa.rot est d�intégrée· et là 
lumière -renferme de petits agglomérats de polynudéaires (alvé'o­
lite à polynucléaires). Nous n'avons· trouvé dans Jes diverse·s 
coupes de ce poumon aucune traça de parasite, ni de nodule' lym­
phoîde en plein parenchyme. . · 
En résumé, les- lésions pulmonaire� de ce premier .mouton . font 
appàraître une poussée inflarr;imatoire sur un processus ancien à
tendance adénomateuse. 
L'examen histologique d'un ·deuxième _fragment pulmonaire 
du même animal, prélevé dans mie. zone plus . dense, a révélé 
deux types de structure avec zone de transition assez rapide : un 
poumon à la fois scléreux et emphysémateux dans lequel on 
trouve quelques protostrorigles. TJn deuxième aspect sé traduit 
pâr un parenchym� extrêm�ment dense avec collapsus des plvé­
oles, înfiltralion lymphocytaire et:- macrophagique autour d.es 
bronches, épaississement de l'épithélium alvéolaire, correspon­
dant à un véritable · phéno�ène de métaplasie· bronchique. 
L'apparence glandulaire de certains territoires., dans lesqtiels- la 
scierose collagène èst la plus intense,. traduit une évolution adé­
nornateuse accusée. 
V.examen micros�opique ·des lésions pulmonaires d'une 
de"Qxième brebis, du mêmë âge, au faible grossissement, révèle 
un · aspect glandulaire très _ prononCé-; il évoque. celui ·d'une 
glande mammaire. Seule, la_ persistance des· bronches dans la 
préparation permet d'identifier le poumon. ·Leur épithélium 
apparaît cylindrique, stratifié. Le tissu· péribronchique e�t infiltré 
de cellules lymphoïdes. La lumière des bronches contient quel­
ques macrophages et des polynucléaires. Le parenchyme· p'ul­
monaire a subi une transformation adénomàteuse très avancée i
les alvéoles sont tapissés par un épithélium cubique ou cub9-
cylindrique ·qui pousse lréque.Il_!:rhent des végétations d'allure 
papillaire (très semblables à celles ·des · adénomes hépatiques 
coccidiens). Quelques · cellules · desquamées encombrent leur 
lumièr�. A un grossissemènt plus fort (100 diâmètres) il est· possi­
ble de trouver quelques. petites plages ou les alvéoles ont conservé 
ùne paroi mince, mais dont la lumière renferme des cellules 
alvéolaires de-squamées. Quelques territoires, appare�ment plus 
sombres, sont formés par. un groupe d'alvéoles encombrés de 
cellules en voie de nécrose. La plèvre est normale, auéon parasite 
n'h été troùvé. _ : · 1 · 
En bref, Jes poumons de cette deuxième ·brebis" sont le siège 
d'une -adénomatose diffuse sans réaction pleurale, ni présence de 
nématode. 
· 
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Les lésions microscopiques d'une troisième brebis, âgée de 
6 ans, sont très voisines de celles qui ont été décrites précédem­
ment. Toutefois, les nodules adénori1ateux naissent en plein 
part(nchyme, à distance des bronches et de l'atmosphère péri­
bronchique. Par accroissement individuel, ils confluent et cons­
tituent de larges plages adénornateuses qui rappellent l'adénome 
dentritique de la mmilelle. S'ajoutent ù ces altérations : une. 
infiltration lymphoïde péribronchique, des images d'alvéolite 
catarrhale encombrées de cellules alvéolaires desquamées, mélan­
gées à des polynucléaires (ni hématies, ni fibrine}, une infiltra­
tion lymphoïde diffuse peu importante, très peu de sclérose, 
enfin quélqnes parasites dans le parenchyme pulmonaire d'appa­
rence normale. 
Outre les poumons de trois brebis qui ont été sacrifiées, in 
extremis, au Service de Parasitologie de l'Ecole d' Alfort, no�s 
avo.ns pu examiner les lésions pulmonaires d'une quatrŒme 
brebis morte chez le propriétaire. Les coupes histologiques révè­
lent une densification de tout le parenchyme pulmonaire, une 
légère congestion diffuse et une alvéolite catarrhale généralisée; 
la lumière des alvéoles est encombrée de cellules pariétales des­
quamées à cytoplasme finement :vacuolafre'. De no.mbreux alvé­
oles présentent une paroi épaissfe, tapissée d'un véritable épi­
thélium cubique qui leur donne· une apparence glandulaire. Il 
semble que ce nouvel aspect de la paroi soit la conséquence d'une 
régénération de l'épithélium alvéolair.e a.près desquamation des 
cellules primitives. Dans le tissu -adénornateux compact per­
sistent, ça et . là, de rares petits foyers d'alvéolite catarrhale. 
L'infiltration lymphoïde diffuse est moins prononcée dans les 
zones d'alvéolite pseudo -glandulaire que dans les zones d'alvéo­
lite catarrhale. En outre; la condensation lymphoïde est impor­
tante autour des bronches et dans les cloisons conjonctives inter­
lobulaires. Cette prolifération Jymp4oïde ne va cependant pas 
jusqu'à la constitution d8 véritables follicules . 
. Les lésions pulmonaires de la quatrième brebis montrent deux 
types distincts : des plages cl 'adénomatose débutante et de 
petits foye.rs interalvéolaires cl 'infiltration lymphoïde. 
Les lésions microscopiques des poumons que nous avons étu­
diées sont surtout caractérisées par la pro] ifération souvent 
accusée de l'épithélium alvéolaire, par la formation de foyers 
adénomateux, en plein p;:irenchyme, qui .deviennent confluents et 
envahissent progressivement une grande partie de la. mass6 
pulmonaire. Il est facile dè comprendre que les moutons por­
teurs de ces lésions, irréversibles, à évolution assez lente, semble-
Rnl. Arad. Vét. - Tome XXVI ()foi 1!).S3). - Vigot Frères, Editeu:-s. 3 
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t-il, ne peùvent respirer que de plus en plus difficilement. Comme 
dans la bouhite vraie elles expliquent l'importante polypnée qui 
peut atteindre jusqu'à 140 mouvements respiratoires, à la 
minute, avant la mort. Mais si Je syndrome polypnée ou essou­
flement est commun aux diverses affections pulmonaires du mou­
ton et plus spécialement- à ]a bouhite vraie, telle que l'a décrite 
. F. LucAM, et à celle que nous avons observée aux environs de 
Paris, les lésions microscopiques sont différentes. Alors que les 
lésions décrites par F. LucAM sont essentiellement caractérisées 
par l'aspect de « caoutchouc mousse » du poumon et par une 
infiltration nodulaire diffuse ou massive du parenchyme pulmo­
naire par des éléments de la série lymphoïde, celles que nous 
avons observées sont du type adénomateux. 
En conclusion, l'affection pulmonaire du mouton que nous 
ayons observée aux environs de Paris,. simu]e cliniquement, la 
bouhite vraie ou lymphomatose pulmonaire maligne, mais elle 
s'en différencie nettement par ses lésions microscopiques. 
Discussion 
M. ROBIN. - J'aimerais uvoir quelques lumières sur l'étiologie des lésions 
adénomateuses du mouton d'Islande et sur celles de la Jaagziekte d'Afrique 
du Sud qui présentent certaines aiialogies anatomo-cliniques a-.-ec l'aHcction 
pulmonaire: décrite par M. Gu1LHON. 
M. GmLno�. - Pour compléter les études que nous avons commencées, 
j'ai écrit à tous les chercheurs qui ont travaillé cette question, en Islande, 
en Afrique du Sud, aux Etats-Unis, en Palestine, en Angleterre. Les coupes 
histologiques que nous avons reçues seront lues ultérieurement. Lorsque 
nous aurons le temps de les déchiffrer toutes, et de revoir encore d'autres 
cas de bouhite nous pourrons faire des comparaisons utiles. Je crois pouvoir 
affirmer dès maintenant que le� lésions de la .Taagziekte d'Afrique du Sud et 
celles de l'adénomatose pulmonaire épizootique des moutons d'Islande, sont 
très voisines de celJes que. noùs avons observées. Les f6yers adénomateux 
apparaissent en plein parenchyme. 
Mais la similitude des lésions ne signifie évidemment pas que l'étiologie 
soit identique, car il y a de nombreuses causes différentes qui provoquent 
les mêmes lésions; Ja nature n'a pas tant de possibilités de réaction. En 
Afrique du Sud tous les auteurs ne sont pas d'accord sur '1a contagion. En 
Islande, DmGAL l'admet. Il a effectué des expériences qu'il serait lrop long 
de rapporter. L'affection que nous avons observée aux environs de Paris 
sévissait, semble-t-il, à l'état enzootique. depuis un certain temps. Je n'en 
connaît point. les origines ppisque les brebis provenaient d'une ferme de la 
. Brie, exploitation dont le propriétaire achète les animaux dans diverses 
régions de France pour les revendre ensuite dans la région parisienne. 
L'enquête sera très difficile à poursuivre. Il est possible que nous trouvions, 
ai11eurs, des animaux porteurs des mêmes lésions. 
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M. Hom:\". La bouhite semble bien être unè maladie toxique due ü 
l'ingeslion de substances aromatiques ? Certaines plantes sont très volatiles 
et l'on sait par exemple que l'ing·estion de ... On en a eu des applications en 
série chez le mouton à la suHe d'ingestion de la ... par exemple. Je ne sais 
pas si .ce sont les mêmes lésions. 
M. GUILllO'.\". - M. PnrnuzEAU m'a montré un travail qui doit paraître ulté­
rieurement dans lequel il fait une étude précise d'une intoxication par des. 
crucifères que les bovidés consomment dans certains pâturages de Vendée. 
Certaines années, lorsque les plantes sonl très nombreuses, il y a ùes cas 
de broncho-pneumonie grave. De même pour les moutons landais on a invoqué 
l 'aclion irritante de .Ja thérébentine. Dans les Landes où j'ai vu un certain 
nomhre de confrères, cette étiologie ne leur paraît pas devoir être retenue. 
Dans les Basses-Pyrénées, j'ai observé des troupeaux de moutons qui bien 
que ne Yivant pais dans une région couverte de pins, présenlent des sujets 
qui sont victimes d'une affection pulmonaire ou « Trapa » dont le principal 
signe est la polypnée. Celle-ci exist.e depuis assez longtemps dans la région, 
mais certains propriétaires limitent tout, même son antériorité, à une quin­
zaine d'années. 
Cliniquement la « Trapa » se traduit exactement comme la bouhite par un 
essoufflement considérable. Je me suis fait envoyer deux moutons à « Trapa », 
l'un e·st mort pendant le trajet, l'autre il y a trois jours; il prenait encore 
ses aliments le matin vers 9 heures .et à 9 h. 30 il était mort après aYoir 
présenté . 13� à 140 mouvements respiratoires à la minute. Ce mouton n'a 
jamais été dans les Landes, il est né dans le Pays basque, dans une ferme 
que j'ai visitée. 
· 
